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SION
Feu d’artifice final
au Carnotset

Samedi soir, le Carnotset des
artistes de Sion accueille en ses
murs nombre d’artistes ayant
participé à son histoire, à la fois
pour célébrer le dixième anni-
versaire de la salle, et... pour lui
rendre un dernier hommage
avant sa fermeture.

En effet, après dix ans d’exploi-
tation, Hervé Lochmatter quitte
sa fonction de gestion et de pro-
grammation, suite au change-
ment de propriétaire du lieu. Et,
pour marquer le coup, il a décidé
de monter une fête des plus co-
lorées. On retrouvera donc au
programme de la soirée des mu-
siciens de tous horizons et de
toutes générations, des figures
bien connues que sont Pascal
Rinaldi, Hirsute ou Hervé Le-
noir à une relève qui ne manque
pas de talent, comme en témoi-
gne le rayonnement atteint par
plusieurs d’entre eux. Mention-
nons Colorblind, qui a à son actif
plusieurs tournées européen-
nes, Mnémosyne qui a publié ré-
cemment un premier album
prometteur, ou Sorcière Blan-
che, dont le nom circule dans le
milieu des clubs.� JFA

Dès 20 h 30, places limitées. Réservations
conseillées au 076 489 08 26.

Alain Mudry, voix de Colorblind. DR

CORRECTIF
Emile & Images. Hier, en
page 33, le concert d’Emile &
Images au Lapin Vert de
Nendaz était annoncé pour
samedi. Le concert a en fait lieu
ce soir, et affiche complet.

SION
Géomorphologie et
géopatrimoine. La
prochaine conférence de La
Murithienne aura lieu le vendredi
18 octobre à 20h15 à l’aula FXB
de la HES de Sion, route du Rawyl
47, sur le thème de la
géomorphologie et du
géopatrimoine du val d’Hérens.
Par Christophe Lambiel, Benoît
Maillard et Emmanuel Reynard.
Haut-lieu de la glaciologie, le val
d’Hérens offre une remarquable
diversité paysagère. Des formes
géomorphologiques héritées d’un
climat plus froid aux changements
brutaux qui affectent actuellement
les secteurs de haute altitude,
cette conférence se propose de
rendre compte de cette diversité.
Elle présentera également les
moyens mis en œuvre pour
évaluer et valoriser le patrimoine
géomorphologique de la vallée.
Entrée libre.

MÉMENTO

Quarante et une tonnes, 3600
mètres de long et 5 centimètres
de diamètre. Ce sont les dimen-
sions impressionnantes du câble
de la nouvelle télécabine qui re-
liera Siviez à Plan du Fou cet hi-
ver.

Ce jeudi, vingt-cinq employés
de l’entreprise spécialisée Gara-
venta et de TéléNendaz ont me-
né l’ultime et pénible opération
qui consiste à joindre les deux
bouts du câble. Dans le jargon,
on appelle ça une épissure.

Tresser 60 mètres de câble
A l’aide de plusieurs formules

mathématiques, les ingénieurs
ont déterminé que le câble de-
vait être appondu sur près de 60
mètres. Avec une telle dimen-
sion, vingt-cinq paires de bras

n’étaient pas de trop pour démê-
ler les brins aux extrémités avant
de les rassembler bout à bout.

«A plat c’est déjà pas évident,
mais dans un talus boueux, c’est
une autre paire de manche», lan-
cent en chœur Baptiste Guntern
et Sébastien Lathion, tous les
deux employés de TéléNendaz.
Juste avant ces travaux, il a fallu
treuiller toute la longueur du câ-
ble jusqu’au Plan du Fou puis re-
descendre à Siviez.

Travail de précision
Au moment de tresser les

brins, un spécialiste de Gara-
venta scrute chaque centimètre
et, à coups de masse, s’assure que
les brins sont bien en place.
«C’est la partie la plus importante
du travail, on ne peut pas se per-

mettre une erreur sinon on risque
vraiment un accident», ajoute
Sébastien.

Opérationnel cet hiver
Cette nouvelle télécabine, véri-

table point d’orgue dans le do-
maine des 4 Vallées, sera opéra-
tionnelle pour Noël 2013. L’au-
torisation étant tombée en
juillet, il ne fallait pas traîner
pour commencer les travaux.

D’un coût de 12 millions de
francs, cette installation amène-
ra les skieurs au Plan du Fou en
six minutes et demi alors qu’il
fallait jusqu’à ce jour prendre un
télésiège vieux de 28 ans puis un
téléski. De leur côté, les mécani-
ciens savent qu’il faudra recom-
mencer au printemps, quand le
froid aura détendu le câble.� JW

A coups de masse, le spécialiste ajuste les brins du câble de la
télécabine. LE NOUVELLISTE

SIVIEZ En attendant l’hiver, les travaux de la nouvelle installation tournent à plein régime.

Câble tendu pour la télécabine de Plan du Fou

NENDAZ A 50 jours de l’inauguration de l’Hôtel Nendaz 4 Vallées ****S et son spa, fleuron du complexe
Mer de Glace, état des lieux d’un établissement qui apportera une grande plus-value à la station.

«Qualité, attractivité, excellence»
JEAN-FRANÇOIS ALBELDA

«On me demande à peu près cin-
quante fois par jour si on sera dans
les temps... Je réponds que j’ai dix-
sept minutes d’avance sur le plan-
ning...» La boutade du promo-
teur du projet Mer de Glace
Jean-Daniel Masserey a la vertu
d’évacuer un peu le stress de la
dernière ligne droite. Car, à voir
le béton brut côtoyer les maté-
riaux nobles, la pierre, le bois
magnifiquement travaillés, on
peine encore à imaginer la ma-
jesté pourtant toute proche de
l’Hôtel Nendaz 4 Vallées ****S
(quatre étoiles, catégorie supé-
rieure). «On ne s’en cache pas, ça
va être chaud, mais on y arrivera»,
assure-t-il. Le 7 décembre pro-
chain en effet, l’hôtel ouvrira ses
portesetseprépareraàaccueillir
ses premiers clients. Et les diffé-
rents partenaires impliqués pré-
sentaient hier à la presse les der-
nières actualités de ce projet de
poids, devisé à près de 140 mil-
lions de francs.

100 000 nuitées en plus
Avec ses 62 chambres (dont

deux suites de haut standing),
son spa de plus de 2200 mètres
carrés conçu sur le thème des
bisses et ouvert au public, ses sal-
les de séminaires destinées au
tourisme d’affaires, l’hôtel de-
vrait amener à la station au mini-
mum 20 000 nuitées supplé-
mentaires. Un chiffre qui passe à
100 000 nuitées pour l’ensemble
du complexe. «Qui plus est, c’est
une clientièle qui dépensera passa-
blement dans les restaurants et
commerces de la station», rajou-
tait Sébastien Epiney, directeur
de Nendaz Tourisme. Un apport
considérable, donc, dans un con-
texte touristique relativement
tendu. «Le tourisme de montagne
traverse une phase délicate. Nous
sommes convaincus que seuls les
meilleurs ont un avenir», déclarait
encore Sébastien Epiney.

«Nendaz n’est pas Gstaad»
Soucieux de rester en adéqua-

tion avec la dimension familiale
de la station de Nendaz, les par-

tenaires ¬ dont le groupe BOAS
avec lequelaétésignéuncontrat
de gestion ¬ souhaitent que l’hô-
tel reste accessible. «Il pourrait
être rangé dans la catégorie 5- étoi-
les, mais nous préférons l’inscrire

dans celle des 4-étoiles supérieur.
L’hôtel est d’ailleurs complet entre
Noël et Nouvel-An. Preuve qu’il ré-
pond à un réel besoin», détaillait
Bernard Russi, PDG du groupe
BOAS.

A charge à présent au tout nou-
veau directeur de l’hôtel Yves
Mudry de donner une âme au
lieu. «Nous allons débuter avec
une équipe de 45 personnes, toutes
ayant une grande expérience dans

l’hôtellerie de luxe. Nous allons
nous engager totalement afin de
donner vie à cet hôtel et d’offrir aux
clients un service à la hauteur du
lieu.» Ne reste plus qu’à attendre
le 7 décembre prochain.�

En plus des 62 chambres de l’hôtel, le complexe Mer de Glace compte aussi 60 appartements en PPE représentant 350 lits environ. SACHA BITTEL

Le futur restaurant gastronomique abrité par l’hôtel offre un volume
immense. Il ouvrira le 7 décembre prochain. SACHA BITTEL

Yves Mudry, directeur, Bernard Russi, PDG du groupe BOAS, et Sébastien
Epiney, directeur de Nendaz Tourisme. SACHA BITTEL
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